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LA BATTEUSE


Le texte de cette nouvelle a reçu le prix du concours littéraire « Traditions et Culture » au salon du livre de l’art et du patrimoine organisé par « l’Arée du littoral nord Vendéen » à Barbâtre les 26 & 27 octobre 2013.


L’Arée du Littoral Nord Vendéen 7, chemin des ormeaux 85650 Barbâtre.
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Année 1954


Nous sommes sur les terres du bas Poitou, quelque part vers Montmorillon, dans l’ouest du département de la Vienne.


L’affaire est sérieuse ! je suis en culottes courtes, et cet été, durant les grandes vacances, j’aime venir m’asseoir au bord de la mare, sous les grands chênes. L’air est bien plus frais ici… Grand-mère est là, tout près de moi, c’est elle qui me « garde » pendant que les parents sont aux champs, noyés de sueur et croulant sous le poids du travail harassant et du soleil de plomb de ce mois d’août 1960.


Dans cette région du bas Poitou, comme dans bien d’autres, le monde agricole n’a pas encore été rattrapé par les bouleversements techniques qui ne manqueront pas de l’atteindre quelques années plus tard. Notre ferme est grande, le travail n’y manque point et les hommes aiment cette terre qu’ils travaillent à la force du poignet, avec des outils simples, tirés par les paires de bœufs et la jument dénommée « Frida ».


Oui, cette terre est dure et bien pénible à cultiver, mais si cette fatigue use les hommes, elle les unit tout autant. C’est là dans la propriété des « Hauts Chézaux » que nous vivons et que grand-mère règne, en maîtresse femme…Elle s’appelle Alexandrine mais ici, c’est « l’Alexandrine » tout simplement.


L’Alexandrine c’est ma mémé, elle s’occupe de la ferme avec mes parents. Eux vont aux champs et assurent les dures besognes. Mémé est à la maison. Elle ne s’arrête jamais, s’occupe de ma petite sœur et de moimême, elle fait face à tous les besoins de la basse court, assure également le ménage, la cuisine et tant d’autres choses. Lorsqu’elle a un petit temps de repos… elle tricote, c’est vous dire !
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